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Lettre de l’Église Protestante Unie d’Ermont-Taverny n°116 
 

Retrouvez-nous sur http://www.capesperancesermont.fr  La prédication du dimanche 3 novembre 2024 
 

Chers frères et sœurs, que la grâce de Dieu soit sur vous ce matin ! Voici le texte 
biblique du jour et la prédication. 
 

Les textes bibliques 

Dt 6, 1-7 (NBS) 

Voici le commandement, les prescriptions et les règles que le Seigneur, 

votre Dieu, a ordonné de vous apprendre, afin que vous les mettiez en 

pratique dans le pays vers lequel vous passez pour en prendre possession, 

2afin que tu craignes le Seigneur, ton Dieu, en observant, tous les jours de 

ta vie, toi, ton fils et le fils de ton fils, toutes ses prescriptions et tous ses 

commandements, ceux que j'institue pour toi, et que tes jours se 

prolongent. 3Tu écouteras donc, Israël, et tu veilleras à mettre en pratique, 

afin que tu sois heureux, que vous vous multipliiez et deveniez très 

nombreux, comme te l'a dit le Seigneur, le Dieu de tes pères, dans ce pays 

ruisselant de lait et de miel. 

4 Ecoute, Israël ! Le Seigneur, notre Dieu, le Seigneur est un. 5Tu aimeras 

le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta 

force. 6Ces paroles que j'institue pour toi aujourd'hui seront sur ton cœur. 

http://www./
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Mc 12, 28-34a (NBS) 

Un des scribes, qui les avait entendus débattre et voyait qu'il leur avait bien 

répondu, vint lui demander : Quel est le premier de tous les commandements ? 

29Jésus répondit : Le premier, c'est : Ecoute, Israël ! Le Seigneur, notre Dieu, le 

Seigneur est un, 30et tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute 

ton âme, de toute ton intelligence et de toute ta force. 31Le second, c'est : Tu 

aimeras ton prochain comme toi-même. Il n'y a pas d'autre commandement plus 

grand que ceux-là. 

32 Le scribe lui dit : C'est bien, maître ; tu as dit avec vérité qu’il est un et qu’il n'y 

en a pas d'autre que lui, 33et que l'aimer de tout son cœur, de toute son 

intelligence et de toute sa force, et aimer son prochain comme soi-même, c'est plus 

que tous les holocaustes et les sacrifices. 34Jésus, voyant qu'il avait répondu 

judicieusement, lui dit : Tu n'es pas loin du royaume de Dieu. 

Et personne n'osait plus l'interroger. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La prédication 
Tu aimeras… 

 
 Chers frères et sœurs, 
 
Vous aimerez… disent les deux textes, un de l’Ancien Testament, l’autre 
du Nouveau dans la bouche de Jésus. 
Vous aimerez, ou plutôt tu aimeras, cela concerne toute la 
communauté juive, cela concerne tous les disciples de Jésus, mais c’est à 
chacun de s’y coller, d’aimer individuellement pour le bien 
communautaire.  
Ce matin, nous avons à réentendre LE texte qui est au cœur de notre 
foi : l’amour que l’homme a à offrir à Dieu, l’amour de tout son cœur, 
de toute son âme, de toute son intelligence et de toute sa force.  
 
Plusieurs points sont intéressants à relever pour l’atteindre cet amour 
plein et sans réserve, pour le vivre cet amour complet et inattendu à 
l’homme, offert à Dieu. 
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La prédication 
Tu aimeras… 

 
1-Déjà c’est un commandement ! 
Dieu demande de l’aimer ; le reste, tous les autres commandements 
ou demandes sont des conséquences, comme aimer son prochain 
comme soi-même, libérer, enseigner, baptiser, etc…C’est LA LOI 
demandée par Dieu, préalable à toute vie sur terre, à tout amour 
dispensé à d’autres. 
Aimer Dieu, c’est le connaître et le reconnaître comme Dieu, c’est 
reconnaitre avoir besoin d’un autre que soi et l’appeler Dieu à la 
suite de tous les autres depuis des siècles, c’est entrer dans l’espérance 
d’un monde meilleur. 
Aimer Dieu de tout son cœur, bibliquement siège de toutes les 
décisions, c’est aimer Dieu comme LA décision la plus importante de 
toute sa vie, et la renouveler tous les matins quand on se lève. Une 
décision vitale chaque jour, à vivre jour après jour, comme une 
nouvelle décision, comme chaque jour est nouveau. 
Aimer Dieu de toute son âme, c’est aimer Dieu de toutes ses pensées, 
de tout ce qui l’agite, le scribe ne le reprend pas d’ailleurs, pourquoi 
? il le comprend sûrement dans le mot intelligence qu’il utilise. 
Aimer Dieu de toute son intelligence, c’est aimer Dieu avec sa raison 
aussi ! aujourd’hui aussi, en France, dans le pays des Lumières, du 
rationalisme, les chrétiens sont nombreux ! Aimer Dieu car il est, 
aimer Dieu car c’est irrationnel et c’est comme ça, aimer Dieu car 
Dieu lui-même nous permet de l’aimer. 
Aimer Dieu de toute sa force, c’est aimer Dieu complètement, en se 
donnant complètement, de toute son énergie, sans limite, sans se 
poser de questions, c’est aimer Dieu vraiment. Car pas besoin de se 
protéger dans cet amour-là, Dieu ne fait pas de mal, tout est 
gratuit, reçu, offert, à disposition. 
Mais pratiquement, qu’est-ce que cela veut dire ? Certains psaumes, 
comme le psaume 148 v 1 à 10, appellent toute la création à louer et 
donc à aimer Dieu : « oiseaux du ciel, poissons de la mer, neige, pluie 
et grêle, louez le seigneur ! » Nous, humain, nous sommes appelés à 
agir de même. 
 
On nous présente souvent Dieu comme un dictateur, un législateur 
lointain, étranger, sous le pouvoir duquel nous devrions nous incliner, 
comme sous celui d’un dictateur invisible. 
Ou bien on nous le présente comme quelqu’un qui ne cesse de nous 
suivre du regard, de nos épier, de nos espionner, invisible. Enfermés 
dans cette peur, si nous suivons ces commandements, c’est avec le 
sentiment d’être dépendants, de nous culpabiliser de plus en plus. 
Impossible dans ces conditions d’aimer Dieu, et surtout pas de tout 
son cœur, de toute son âme, et de tout son esprit.  
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La prédication (suite) 

 
Au contraire, si nous laissons les éléments de la nature qui nous 
entourent montrer ce que peut vouloir dire « aimer Dieu », ils nous 
répondront tous d’une seule voix : « toi aussi, comme tous les 
éléments du monde, suis la loi qui est en toi. Suis-là en dépit de toute 
résistance, sois-lui fidèle en dépit de toute peur. Fais-lui confiance 
avec toute la fermeté dont tu es capable . » 
 
Pour Israël, croire en Dieu signifiait rupture et liberté. Rupture des 
chaînes, c'est-à-dire quitter une vie d’oppression et d’esclavage ; 
liberté d’entendre l’appel à se mettre en route vers son bonheur, vers 
sa vie personnelle. 
Le théologien Eugen Drewermann écrit : « La chose la plus 
importante à apprendre au cours de notre existence, c’est de trouver 
notre être et de lui rester fidèle. La seule manière de nous mettre 
totalement au service de Dieu, c’est de saisir qui nous sommes et de 
trouver le courage de vivre nous-mêmes. Il n’y a pas de devoir plus 
urgent que de découvrir notre propre richesse, car alors seulement 
notre cœur sera grand, notre âme généreuse, notre pensée forte. 
Alors seulement nous chantons et louons notre créateur de toutes les 
forces qui nous habitent. » 
Le pasteur américain Martin Luther King a prêché sur ces textes. Il ne 
faisait qu’énumérer les souffrances des gens qu’il écoutait et semblait 
s’adresser personnellement à chacun d’eux : « il se peut que tu n’aies 
jamais été à l’école ; il se peut que… » Mais chaque fois, il ajoutait de 
dire : « mais je suis quelqu’un »… et le sermon se transformait en 
hymne : « I am Somebody » 
Montrer aux hommes comment ils peuvent retrouver leur dignité à 
partir de Dieu, c’est cela, aimer Dieu de tout son cœur et son 
prochain comme soi-même. Ce que nous n’apprenons pas assez, c’est 
l’art non de faire, de penser ou d’agir les uns pour les autres, mais 
d’être là les uns pour les autres. Chaque fois que nous entendons, 
sous l’expression « aimer le prochain » : « faire quelque chose pour 
lui », nous n’entrons pas en relation avec lui, au contraire, nos 
empêchons cette relation. Mais qui trouve des mots capables 
d’éveiller en l’autre le sentiment de son inaliénable dignité, de son 
irréductible beauté pratique le véritable amour du prochain dans 
l’amour de Dieu.  
 

2- C’est un commandement venant déjà de la loi apportée par 
Moïse. Elle est valable depuis Moïse jusqu’à Jésus, jusqu’à nous 
aujourd’hui. Cela montre toute la valeur qu’elle a, toute la difficulté 
pour l’humain d’y obéir. 
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La prédication (suite et fin) 

 
 

Dans la loi énoncée par Moïse, nous apprenons pourtant que c’est 
par cette loi, que nous « craignons » Dieu ie respectons Dieu 
totalement, et que nous le reconnaissons comme Un. Unique donc 
sans autre dieu à côté, et Un donc rassemblant tout en lui : les 
humains, l’Amour, la Paix, la Justice, la Joie, l’Espérance. 
N’avoir qu’un Dieu permet de l’aimer totalement de tout son être, 
pleinement, sans réserve. 
Nous apprenons aussi que cette loi permet de « prolonger » nos 
jours, d’être heureux, de devenir nombreux (signe d’abondance de 
Dieu dans l’Ancien Testament) et il nous est demandé de la 
transmettre de père en fils (les mères et filles sont concernées 
aujourd’hui, pour les chrétiens), d’en parler quand nous sommes chez 
nous, en chemin, le soir au coucher et le matin au lever. Quelle 
magnifique exhortation ! parler d’amour à toute occasion offerte 
avec un autre, chez soi, dehors, en chemin quand on pourrait 
objecter qu’on n’a pas le temps, le soir quand on pourrait renoncer 
par fatigue, le matin quand on peut refuser car il faut déjà faire 
beaucoup. Eh bien, à chacun de ces temps, parle d’amour : aime ton 
Dieu ! 
 
3- aimer Dieu et aimer son prochain comme soi vont ensemble. 
Comment aimer Dieu sans aimer les hommes ? il nous a envoyés vers 
eux 
Comment aimer les hommes sans aimer Dieu ? Dieu est la source de 
l’Amour, lui seul sait aimer, le Christ a été dans la radicalité extrême 
de l’amour jusqu’à mourir pour l’humanité 
Comment aimer sans s’aimer ? 
 
Conclusion 
Comment aimer Dieu de tout son cœur, de toute son âme, de toute 
son intelligence, de toute sa force, et aimer son prochain comme soi-
même ? Comme Jésus le demande et Dieu depuis des siècles. 
Nous l’avons dit, déjà apprendre à se connaître et ainsi pouvoir 
aimer totalement Dieu, sans réserve, pleinement, ensuite aimer 
l’autre. 
Aimer l’autre, même si on n’est pas d’accord sur tout, c’est le 
respecter et lui reconnaître son inaliénable dignité, son irréductible 
beauté. Le saluer quand on le voit, lui souhaiter la grâce de Dieu de 
bon cœur, sincèrement, s’offrir des Mots doux (du mur ici), ranger 
dans son vieux sac et y poser le voile du pardon de Dieu pour ne pas 
ressortir rancœurs passées et incompréhensions anciennes, rechercher 
ensemble à faire advenir le Royaume de Dieu. 
Soyons fermes dans l’amour, ne faiblissons pas quand il s’agit 
d’aimer, le Seigneur nous en donne la force ! 
 
Amen 
 
 


